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En anda lesfaits ,oliti ue ont pean d'iciportance qui leur sert de support. Généralement aujourd'hui on greffe

depuisjachte du ministère MloDonald, si loi en excepte fort bas ou fort court;- on trouve que c'est moins difforme
le diner officiel'dorné par la Municipalité d'Ottawa à Sir et plus gracieux. or, tout arbre qui Ee trouve dons de telles

JohnA.laDonald.Lesnouveaux ministresse préparcnt conditions a une singulière disposition à ne pris devenir
à.le faire 6lire dans leurs comtés reEpectifd. vieux. En effet, sans tenir cointe du tacsem'ent da là terre

- La Lógiàlature de Québec est convoquée au 4 dé. extraite des trous, et qui est au noins de six pouces p-r 3
cembi e plrochuin pour l'expédition des affaires. pieds, on no manque pas de placer le susdit arbre 'à fleur

de terre, quelqurfui- à quelques pouces au-dessus ou au-
La taille exagérée des arbres fruitiers desEous; or, dès la fin de la premièr rinnde de transplanta-

tion, le tassemncr1t qui s'est effectu6 a d(jà fit dizpraître le
Nou ce, savons 1commeat quanliier Io procédé barbare coSad de la gr<ffe.ý Oa·ne rnanque'pas ;do niveler le terrain,

qu'on appelle géeér lement la taille des arbres; il nous est d'jouter de la terre ou des engrais. 'J ise-là l'arbre peut
imnpospible ne ne pis liii attribiier, en raison de l'exsr1er:tiond'jotrdîuereudsenai.,îr 1 e-àlrbept
quil n acquie de nos joimr, la derosunoe incessan tera ouffrir, mDi- il ne meurt prs e cuicnsier végète encore
qitalitd ae de orbres. Malheureusement ces noinbrceueq et aà quelques pouces sous terre, mois a 2 rouces, il languit,

iteceaclte mutilations sont trop souvent tout e savoir uire et il meurt presque inévitablement à 4. Je vous demande
iesanpt ; mutilationssont t rsoitiltout le qaoir-fure larbre qu'il nourrit doit s'en mieux porter 7 AssurfÎ>ent
dola plupart des profsseur d'arboricture, et quand on il aura le même sort que son rapport, à moins que laffran-
ouvre les traités où cet art est expCsé, ou croirait lire le bal- obissement ne vicane à son secours ; mais cette chance do
letin d'unebataille livrée contre nos pauvres arbres, qui salut est bien précaire, à notre avis. Après avoir employé,
n'en peuvent plus, et qui er sont bientôt plus propres àgar- en pareil occurrence, toutes les précautions désirob!es, je
nir le bûcher qu'à approvisionner nos Fruitiers. n'Ui jamais vu les arbres enfoncés au-dessous du sol s'affran-

La plupart' des jardiniers attribuent avec un sérieux im- chir, mais toujours je les ai vus périr par la mortification
perturbableà àces savantes résectiuns les vertus les plus fé- des racines, aidée, ou non de la mortification du pied du
condes en bons résultat-: sans taille, que deviendraicnt la de ensée o diti.l'arbre exoé àto 'uiié
formedes arbres', 'équilibre entre toutes leurs parties, le expos cotrop d'humidité
rapport déclaré nécessaire entre leur base et leur huuteur ? Grege conserrotrice.
Ils ne donneraient que du bois et pas de fruits, leur sève Nous conseilIous donc le nacheier que de, arbrew greffes à
toute -ortée aux extrémités dég-rnrrnxt les branches du au moius 3 ou 5 ponces uu-dessàs du collet des racines,
toute.Y. oél e tr ié a:m u sos b edu et de les planter d'abord a cinq, ponces au moins au-dessus
bas...A.. -1l est vrai que, malgré la taille, on arrive souvent lu niveau de la plate-bande où ils doivent uitëricnrement s'as-
aux memes résultats; mais ce qu'il y a de certain, c'est que reoir quand ils auront pris tout leur développement. Ce mode
la taille, telle qu'elle est généralement pratiquée de nos de plantation est peu gacieux, il est vrai, moais il est irès-sa-

jours, va touj'urs raceourcissant la durée de nos arbres. luiaire et indisperns-able pour assumer aux aibres une loiguo
Aux qalités chimériqpes qu'on lui attribue, et que nous existence. Cette pratique e-t de toute importanee ; son mnob-

nions formellement, nous opposons la brillante santé -et la servation est causie de la mort de bon nombre d'arbres déjà en

bonne conformation de certains vieux arbres à haute tige plein rapport i tous les aueurs la prescriveni mais bien peu
de jardiniers lobservent ; elle mérite d'etre recommandée à

que l'élévation même de leurs branches soustraits aux sé- noiveau. On Poubliera moins quar d on saura le genre de mort
cateurs arboricides. Nous leur dirons qu'en Orient il a quintraîne la négligence d'un fait pratique si peu important
été v.o, notamment à Dames, da beaux abricotiers de apriori.
24 -à 30 pieds de haut, également bien garnis de branches Labours nuisibles.
et de fruits dans toute leur hauteur, sans différence ap- ,Un usage moins nuisible, mais g1ni ne manque pas de gra-
préciable. vire, puisqu'il rend les arbres stériles, consiste a labourer leur

Toutes ces idées paraîtront si paradoxales, celles qu'elles périmètre avec la bêche ou tout :aure instrument Iranchianit,
cherchent à modifier sont si généralement admises, quil ,ous prétxte de proprete ou pour pouvoirentre-planier quelques

- legu mes ou quelques fleurs : on fait auLsi périr les ralicelles
nous a fallula plus time conviction pour les pubr. Nousqui s'etalent à la superficie du sol, on voit alors les feuilles
tenons la taille, telle qu'elle se pratique aujourd'bui, pour N'eioler; les fleurs avorent ; la mousse et le, inecies enva-
un procédé,aussi barbare que celui qui conseillerait de cre- biýsent les arbres par cette fifale loi du parasitisme, qui res-
ver un Sil, de retrancher, sans urgýcnce, un membre, sous pecte le fort et accsble le faible.
prétexte de donner plus de force à l'autre. Non, cent fois
non, il ne faut couper ni branches ni membres. On peut Encore la Convention Agricole

mêmc se passer de tailler la vigoe et les rosiers, depuis sur- Dans notre dernier numéro, nous avons reproduit avec un
tout qu'on connaît les procédés du pincement et de 'ébor- extrême plaisir la correspondance de notre ami G. . "t nos
gaement qui sont bien plus en .rapport avec le progrès de la concourons pleinémerit dans l'opinion qu'il émet an sujet des
physiol gie végétale ; c'est à eux quo nous devrons bientôt, gratids avantages que l'agriculture retirerait d'une conuettion
je l'espére, l 'régdnération de nos arbres, surtout lorsqu'ils agricole, de Uunion de tous les cultivateurs intelligents de cette
auront reçu dns leur enfance des soins 'plus judicieux. Province. Mais, en même temps, nous somnes peinés lu peu

Passons-présentement à l'cxposé des autres causes de la d'encouragement que cette heureuse idée reçoit de la part de

défaillance prémtrée de nos arbres. Si elles n'ont pas toute c,e qui y 'sont le r plus concernes. lerontie plus que aous ne
lagaiédpréaturents le es eedn lssn désire de voir réaliser le projet de la convenlton, mais la rédac-

la gravité des précédentes, elles nesont cependant pas sans tion de la Gazette des Campagnes ne peut faire à elle seule la
importance, puisque seules, en quelques années, elles suf- convention agricole, les ardents prumoteurs du projet ne peuvent
fisent pour amener infailliblement la mort d'un arbre, quel- seuls accomplir leur patriotique désir ; puisque les cultivatuursi
ques soins qutPb0 lui donne d'ailleurs, et de quelque bonne nous refusent leur concouru, nous ne pouvons contribuer a leur
constitution q'u'il soit doué par le bon choix des éléments avancement et à leurs succès malgré eux.
dont il se compose. Notre correspondant se fait cette question :" Qui donc pour-

Gr" setpl s vicieuses. rait avoir contre une semblable organisation l'ombre d'une ré-
sistance ou d'une oppositior....?

Tous les' arbres greffés, surtout ceux qui le.sont sur co- : Si l'on entend par opposition cette guerre active qui se lait
goassier et sur prunier, ne vivent que par la sère du sujet souvent contre certains projets qui ne jencontrent pas 'appro-


